
d« l'A S . SUi R A N C E  SOnt aSSUréS COntrA !<=» _ a<_<_irl»nf« auprès de La B â l o i s e , Compagnie éfk tMÏ  en cas de 4 n n n  en cas d'invalidité 4 i \t \ i \  en cas d'Invaliditéd e l A . S U R A N C-  _ »WIJ ,_ a»ure> tOnire les <_CCIQenî_> d'assurances sur la vie, pour . . Fr. 1000. " décès, Fr. 1000.- totale et jusqu'à Fr. 1000.- partielle el permanente

UN BEAU SUCCES

li M1 FEÏE GIITOMLE OE flTIBISTIIDE
Elle a eu heu samedi et dimanche à Sion, qui s'était

faite toute belle et accueillante pour recevoir digne-
ment la grande cohorte des gymnastes valaisans venus
de toutes les régions du canton. Il y avait également
là, des sections invitées de Mendrisio, de Lugano et de
Pully. En tout 28 sections avec quelques 500 gyms !

La manifestation , gratifiée tout au long d'un temps
superbe , débuta samedi après-midi par la traditionnelle
réception à la gare, de la bannière cantonale venant de
Saxon et qui fut remise, avec tous les honneurs, à la
section de Sion. Sous la conduite de l'Harmonie muni-
cipale , les gyms se rendirent ensuite sur l'emplacement
de fête, à l'ancien Stand , magnifiquement transformé
en grand terrain de sport par la ville de Sion.

Les compétitions débutèrent sans tarder et à l'issue
de cette première journée les concurrents des catégo-
ries B et C avaient à peu près terminé leur « pensum ».

Quand à ceux de la catégorie A, ils effectuèrent une
bonne partie de leur travail et nous pouvions déjà enre-
gistrer, le soir, quelques très bons résultats. Lugon, de
Vernayaz, par exemple, avait déjà réussi un saut de
6 m. 23, un 400 m. en 56" et un 100 m. en 11"5. Feli-
ser, de Tourtemagne, jetait le javelot à 46 m. 30, le
disque à 33 m. 30 et franchissait la barre à 1 m. 60 de
hauteur , performance qu'égalisait encore le jeune Kus-
ter de Brigue dans la catégorie B. Détienne de Mon-
they, passait 3 m. 25 à la perche. Ces résultats devaient
être les meilleurs des deux journées.

Gymnastes, invités et organisateurs terminèrent cette
première journée à la grande salle du Manège où se
déroula une soirée au cours de laquelle se produisirent
avec succès des champions de la magnésie, les gyms
dames des sections « Fémina » et « Culture physique J>
dans des ballets et diverses productions

La journée du dimanche
Les concours et les exercices reprirent de bonne

heure et ne furent interrompus avant midi que par l'of-
fice divin, en plein air. Nous avons plus spécialement
suivi les gymnastes dans leur travail de sections et
avons noté de la part de celles-ci des progrès sensibles.
Des sociétés de lre division (32 exécutants et plus)
comme Martigny, par exemple, n'ont pas craint de
faire subir l'épreuve du feu a plus d'une douzaine de
j eunes au-dessous de 18 ans. Malgré cela, elles ont fort
bien défendu leur rang et peuvent regarder l'avenir
avec confiance, tant il est certain que la relève sera as-
surée. Parmi les sociétés de campagne, celles de Naters
Bramois, Charra t et Vernayaz ont fait honneur à leur
réputation. La palme de ces exercices d'équipe, comme
celle de toute fa fête d'ailleurs, est cependant revenue
à la section de Mendrisio qui a aligné 24 gyms homo-
gènes et bien préparés.

Pendant ce temps les concours individuels se pour-
suivaient au boulet, au saut en longueur, à la course et
aux préliminaires en section. Nous apprenions bientôt
que Lugon, favori dans les disciplines adétiques avec
Feliser, s'était accidenté, l'obligeant ainsi à abandonner
alors qu'il ne lui restait que trois épreuves à disputer.
Une belle couronne de perdue !

A midi, tout le monde se rendit dans les hôtels de la
ville pour le repas en commun. Au banquet officiel , à
l'hôtel de la Paix , nous avons noté la présence de M.
le président du Conseil d'Etat Pitteloud, de MM. René
Spahr, président du Tribunal cantonal, Louis Allet,
président du Tribunal d'Arrondissement, Bâcher , pré-
sident de la ville, Maret , vice-président, le Col. Weg-
muller , cdt de place, Gollut , cdt de la gendarmerie,
Paul Morand, président central de la S.F.G., J. Cheval-
lier, secrétaire central , Auguste Schmid, président de
l'A.C.V.G. et de nombreuses personnalités civiles et
sportives. Pas de discours, mais de bienveillantes paro-
les de M. Séraphin Antonioli , président du Comité d'or-
ganisation , qui salua spirituellement tous les convives,
et de M. Chevallier qui apporta le salut de la S.F.G. et
ses encouragements aux gyms valaisans.

A 14 heures, le cortège, précédé de l'Harmonie et
d'un peloton de gendarmes en grande tenue, défila à
travers la cité avant de se rendre au« Stand » où devant
un nombreux public se poursuivirent les derniers con-
cours. Une passionnante course d'estafettes entre les
coureurs de neuf sections, et que gagna Brigue, mit
fin à la partie sportive.

Avant la distribution des prix , toutes les sections par-
ticipèrent aux préliminaires généraux toujours si prisés
des spectateurs. A l'issue de ceux-ci, M. le conseiller
d'E ta t Pitteloud prononça une allocution très écoutée
dans laquelle il releva la belle contribution apportée
au pays par la SFG dans son éducation physique (base
de tous les sports) et morale de la jeunesse suisse. M.
Auguste Schmid dit ensuite sa vive satisfaction de ces
belles journées qui furent une réussite grâce à tous les
gyms qui forment une grande et même famille valai-
sanne. Et, ajouterons-nous, à sa très bonne organisation
par la section de Sion. F. Dt.

Voici le palmarès de cette 16e Fête cantonale valai-
sanne de gymnastique :

ARTISTIQUE A
Couronnes : 1. Thomi Edouard, Naters, 96,55 ; 2. Thomi Her-

mann , Naters , 96,15 ; 3. Blatter Arnold , Brigue, 94,60 ; 4. Schal-
ler Franz, Naters, 93,70 ; 5. Tichelli René, Sion, 93,45 ; 6. Vol-
ken Alfred , Naters, 93,25 ; 7. Balmelli Dante, Lugano, 93,05 ; 8.
Guinchard Albert , Brigue, 92,90 ; 9. Melly René, Chippis, 91,45;
10. Franc An., Monthey, 91,40 ; 11. Ebiner Michel, Sion, 91,15.

NATIONAUX À
Couronnes : 1. Kuonen Gustave, Viège, 95,22 ; 2. Darbellay

Jean , Martigny-Bourg, 92,47 ; 3. Hagen Joseph, Sion, 92,40 ; 4.
Fryand Hugo, Gampel, 92,27 ; 5. Waldmann Emest, Gampel, 90
pt. 35 ; 6. Tscherry Hubert, Gampel, 90,35 ; 7. Henzen Bruno,
Gampel , 90,22 ; 8. Terrettaz René, Saxon , 89,90 ; 9. Darioly Ray-
mond, Charrat, 89,70 ; 10. Moret Serge, Charrat, 89,12.

ATHLETISME A
Couronnes : 1. Feliser Emest, Tourtemagne, 5140 ; 2. Détienne

Albert, Monthey, 4954 ; 3. Bovier Arthur, Uvrier, 4727 ; 4. Hei-
nen Emmanuel, Naters, 4662 ; 5. Hamisch Walter, Brigue, 4649 ;
6. Revaz Joseph, Vernayaz, 4469 ; 7. Monnet Louis, Monthey,
4448 ; 8. Kohler Alex, Brigue, 4351.

Débutants (palmettes) : Zengaffinen Joseph , Gampel, 55,00 j
Manz Pierre, Viège, 54,70 ; Bellwald Marcel, Brigue, 54,45 ; Du-
bulluit Gaston , Martigny-Ville, 54,30 ; Faigaux Charles, Marti-
gny-Ville, 54,20 ; suivent 25 palmettes.

ARTISTIQUE B
Palmes : Rouiller Henri , Monthey, 73,55 ; Melly André, Chip-

pis , 73,30 ; Dallagnola Henri, Monthey, 72,95 ; Schoni Walter,
Sierre, 72,90 ; Rottani Bruno, Chippis, 72,80 ; suivent 6 palme*.

NATIONAUX B
Palmes : 1. Marty Hans, La Souste, 75,50 ; 2. Sprung Paul , Na-

ters, 75,50 ; 3. Quennoz Charles, Sion, 74,70 ; 4. Kraenbuhl A.,
Sion , 74,55 ; 5. .Haller Emest, Sierre, 73,70 ; 6. Gaillard Armand,
Saxon , 73,675 ; 7. Roduit Michel, Fully, 73,40 ; 8. Pfyffer René,
Sierre, 73,225 ; 9. Gillioz Michel , Riddes, 73,025 ; 10. Vouilla-
moz Luc, Riddes, 72,82; 11. Levet Jean-Marie, Vouvry, 72,175.

ATHLETISME B
Palmes : 1. De Riedmatten William, Uvrier, 3147 ; 2. Zenta

Leonzio, Mendrisio, 3010 ; 3. Siggen Emile, Uvrier, 3003 ; 4. Me-
roni Flavio, Lugano, 2970 ; 5. Croci Elvezio, Mendrisio, 2807 ;
6. De Stefani Mario, Lugano, 269 8;7. Vannay Michel , Vouvry,
2691; 8. Romano Giacomo, Mendrisio, 2689 ; 9. Naef Max , Lu-
gano, 2685 ; 10. Zryd René, Naters , 2665 ; 11. Rossi Bruno, Stal-
den , 2659 ; 12. Gabaglio Raymond, Monthey, 2650 ; 13. Arnold
Charles , Conthey, 2635 ; 14. Dubuis Ferdinand, Sierre, 2612 ;
15. Zuber Georges, Naters, 2578 ; 16. Widmer Hans, Martigny-
Ville, 2554 ; 17. Frély André, Chippis , 2548 ; 18. Jenelten Joseph ,
Tourtemagne, 2515 ; 19. Rezzonico Gianni , Lugano, 2494 ; 20.
Biollaz Edouard , Charrat, 2480 ; 21. Devanthéry Roland , Mon-
they, 2423 ; 22. Savioz André, Sierre, 2398 ; 23. Sierro Gilbert,
24. Kuster Roland , Brigue, 2391 ; 25. Antonioli Pierre, Sion , 2388;
26. Schnorckh Henri, St-Maurice, 2334 ; 27. Trisconi Victor , Vou-
vry, 2329 ; 28. Raboud Roger, Vouvry, 2328 ; 29. Bailiod Mauri-
ce, Vemayaz, 2315 ; 30. Jeanneret René, Brigue, 2306.

CONCOURS DE SECTIONS
Invités lre division : 1. Lugano, 143,30. 3e div. : 1. Mendrisio,

144,442 ; 2. Pully, 141,83.
Valaisans : lre division : 1. Monthey, 142,48 ; 2. Brigue, 141

pt. 07 ; 3. Martigny-Ville , 140,44.
2e div. : 1. Sion, 141,72 ; 2. Sierre, 141,35.
3e div. : 1. Viège, 142,332 ; 2. Naters, 142,30 ; 3. Charrat,

141,83 ; 4. Vemayaz, 141,76 ; 5. Gampel, 141,677 ; 6. Martigny-
Bourg, 141,443 ; 7. Conthey, 141,24.

4c div. : 1. Uvrier , 142,26 ; 2. Bramois, 141,83 ; 3. Riddes,
141,73 ; 4. Chippis, 141,65 ; 5. Fully, 141,51 ; 6. Ardon , 140,84 ;
7. Saxon, 140,54 ; 8. La Souste, 140,48 ; 9. St-Maurice, 140,17 ;
10. Stalden , 140,04 ; 11. Vouvry, 139,93 ; 12. Tourtemagne,
139, 80 ; 13. Chalais, 139,77.

CHRONIQUE INTERNATIONALE
CHUTE DU GOUVERNEMENT BIDAULT

Par 352 voix contre 230, l'Assemblée nationale fran-
çaise a refusé samedi la confiance au gouvernement.
Ensuite de ce vote M. Georges Bidault et les membres
de son ministère se sont rendus à l'El ysée. M. Bidault
a remis au président de la République la démission de
son cabinet. Le président de la République a com-
mencé ses consultations en vue de dénouer la crise.

La chute du cabinet français sur une question de
politique intérieure est considérée à Londres comme
une nouvelle complication d'une situation politique dé-
jà incertaine , au moment où Paris se trouve au centre
des efforts vers la collaboration européenne. On relève
à Londres que la personnalité de M. Schuman n'en
restera pas moins l'élément déterminant de la collabo-
ration de l'Occident.

Quant au chancelier Adenauer , il s'est déclaré con-
vaincu que la démission du cabinet Bidault n 'influen-
cera pas, à Paris , les négociations sur le plan Schuman.

LES SOCLVLISTES BELGES CONTRE LE ROI
LEOPOLD

Un résolution adoptée par le congrès national du
parti socialiste belge déclare entre autres choses :

Les socialistes belges livreront une bataille implaca-
ble pour empêcher lc retour du roi Léopold sur le trône
de son pays. Recourant à tous les moyens à leur dis-
position , ils en appelleront à la nation et inviteront le
peuple belge à faire une opposition massive au retour
de Léopold. S'il rentre néanmoins, ils le combattront
jusqu 'à ce qu 'il revienne sur son attitude et renonce
à s'imposer à une nation dont la moiti é ne veut plus
de lui. >

A vendredi !
L'abondance de matières nous oblige à renvoyer
plusieurs articles dont les comptes-rendus des as-
semblées générales des hockeyeurs valaisans et du
F. C. Monthey.

SUISSE
Rome accueille favorablement
la nomination de M. Cef/o

La nomination du conseiller fédéral Enrico Celio au
poste de ministre de Suisse à Rome est mise en grand
relief par la presse romaine et plusieurs jou rnaux pu-
blient aussi la photographie du nouveau ministre.

Le fait qu 'un conseiller fédéral prend la direction de
la légation de Suisse à Rome — cela s'est déjà produit
— est interprété dans les milieux politiques romains
comme la preuve que la Suisse désire donner à ses re-
lations avec la nouvelle République italienne des bases
durables.

La Chambre suisse de l'horlogerie
inaugure

En présence de M. Max Petitpierre , président de la
Confédération, et de nombreuses personnalités politi-
ques et industrielles, l'immeuble qui abritera désormais
la Chambre suisse de l'horlogerie a été inauguré ven-
dredi à La Chaux-de-Fonds.

Le bâtiment abrite, outre tous les services de la
Chambre, jusqu 'ici disséminés dans trois immeubles,
le Contrôle fédéral des métaux précieux, l'Association
suisse des fabricants de cadrans, l'Union des branches
annexes de l'horlogerie, le Syndicat patronal des pro-
ducteurs de montres.

La guerre en Extrême-Orient
La Corée du Nord, dobédiance communiste, a dé-

claré la guerre à la Corée du Sud dimanche matin.
Immédiatement, d'importants contingents de troupes
ont franchi la frontière en onze points. De violents
combats se déroulent. Les troupes nordistes disposent
de nombreux avions du type « Yak » (fabrication russe)
et de chars d'assaut.

M. Ben Limb, ministre des affaires étrangères de la
Corée du Sud, a déclaré que les forces armées de la
République opposent une résistance acharnée à l'enva-
hisseur afin de préserver le pays « de l'enfer du des-
potisme communiste». Le monde entier connaît les
agresseurs qui ont choisi un dimanche matin pour leur
agression non provoquée.

REACTION AMERICAINE
Un porte-parole du Département d'Eta t a annoncé

que le gouvernement de la Corée du Sud avait de-
mandé instamment aux Etats-Unis de lui fournir des
armes contre l'envahisseur. Sa requête a été commu-
niquée à M. Acheson, secrétaire d'Etat , par son am-
bassadeur à Washington.

L'ordre a été donné d'envoyer d'urgence des armes
en Corée du Sud. Les envois s'effectuent par la voie
des airs, sous escortes armées.

Dans les milieux américains officiels, on suppose que
les communistes ont déclenché leur attaque afin de
s'emparer du pays avant que celui-ci ne devienne trop
fort grâce à 1 aide américaine. De plus, on pense que
Moscou a voulu mettre à l'épreuve les nations qui
s'opposent aux ambitions soviétiques.

LES FORCES EN PRESENCE
On croit savoir que la Corée du Nord dispose d'une

armée régulière de 66,000 hommes, d'un corps de sé-
curité de 10,000 hommes et d'une police de 40,000
hommes. La Corée du Sud aurait , de son côté, une
armée régulière de 96,000 hommes et 45,000 hommes
dans la police.

Il est bon d'ajouter que les forces américaines au
Japon comptent 123,000 hommes. Les forces navales
américaines de l'Extrême-Orient comprennent le porte-
avions « Boxer », deux croiseurs, dix contre-torpilleurs
et des unités plus petites. L'aviation compte cinq grou-
pes de chasseurs d'appareils de combat sur 1 île de
Guam ainsi que des unités de combat et de transport
au Japon.

VALAIS
Inauguration du téléférique

Chalais-Vercorin
(Corr.) Dimanche a été inauguré le téléférique re-

liant Chalais à Vercorin, plutôt à Brie, point terminus
de la ligne. La manifestation s'est déroulée à Vercorin
en présence de personnalités cantonales, du district,
des communes intéressées et d'une foule nombreuse.
La fanfare de Chalais et le chœur d'hommes prêtaient
également leur concours à la fête.

Ce téléférique, construit dans un temps record sous
la direction de M. l'ingénieur Duval, a une longueur
de 2,000 mètres qu 'il franchit en 7 minutes. Son débit
peut être de 40 personnes à l'heure. La cabine con-
tient sept personnes et dispose de quatre places assi-
ses. Innovation, ce téléférique est le premier construit
sur pylônes en béton armé.

Moto contre auto
Samedi, un motocycliste de Sion, M. Marcel Werlen ,

est entré en collision avec l'auto de M. Berthousoz, de
Montana , sur la route cantonale, près d'Uvrier. M.Wer-
len, qui alla donner de la tête en plein dans la vitre
de la voiture, dut être transporté à l'hôpital avec des
plaies et grosses coupures. Sa vie n'est cependant pas
en danger.

Les banquiers suisses en Valais
Les directeurs et administrateurs des banques affi-

liées à l'Union suisse des banques ont siégé vendredi
à l'Hôtel de ville de Martigny sous la présidence de
M. le Dr M. Hemmeler, directeur de la Banque hypo-
thécaire de Lenzbourg.

La partie administrative liquidée , nos hôtes se ren-
dirent à Champex où eurent lieu, à l'Hôtel des Alpes
et au Grand Hôtel Crettex, le banquet et la soirée.

Samedi, nos visiteurs excursionnèrent dans les envi-
rons puis se rendirent en jeep au val d'Arpettaz où
leur fut servi un goûter fort apprécié. Tout le monde
rentra enchanté de ces deux belles journées.

Camion contre camionnette
aux Valettes

Hier soir lundi, à minuit, un camion de l'entreprise
de transports Jos. Bérard , à Vollèges, et une camion-
nette de la maison Rap id, faucheuses, conduite par le
mécanicien Charles Frey, de Lausanne, se sont violem-
ment tamponnés sur la route du St-Bernard , en plein
centre du village des Valettes.

Alors que les deux chauffeurs s'en tiraient heureuse-
ment sans mal , les véhicules, plus spécialement la ca-
mionnette , subirent des dommages évalués â plus de
2.000 francs.

Succès valaisans a Lausanne
Nous apprenons que les candidats suivants ont subi

avec succès les examens de l'Ecole supérieure de viti-
culture et d'oenologie à Lausanne donnant droit au per-
mis d'exercer le commerce des vins :

Carron Michel, Hôtel-Restaurant , Fully ;
Gay René, commerçant, Fully ;
Travelletti , négociant en vins, Sion ;
Troillet Jean, eaux gazeuses, Bagnes ;
Volken Edmond, directeur caves d'Anzier , Sion.

Le coin du cinéma

Un beau garçon d'Holl ywood !
La nouvelle vedette de Pararaount

ALAN LADD
I J

r. 2>. - L-est le Cono à Martigny qui présentera il
prochainement ion ler grand film en technicolor 3

L'aménagement de Mauvoisin
et la concession de Sembrancher

(Corr.) On se souvient peut-être que le Conseil d'Etat
du Valais a, le 1er mars 1949, refusé d'approuver la
concession des eaux de la Dranse de Bagnes, accordée
par la commune de Sembrancher à la Société romande
d'électricité (et transférée par la suite à l'EOS).

Mais le Conseil communal de Sembrancher a, les 22
mars et 2 avril 1949, fait recours contre ce refus auprès
du Grand Conseil et du Conseil fédéral.

Par contre, la majorité des citoyens de Sembrancher
a , en novembre de la même année, par voie de péti-
tion, demandé à ces deux autorités d'écarter ce recours.

Au cours de sa session de février 1950, le Grand
Conseil valaisan l'a effectivement rejeté.

A son tour, le Conseil fédéral vient de trancher cette
affaire par un arrêté du 12 juin.

Il constate que les arguments du recours ne sont pas
fondés et que, au surplus, cette concession n'est pas
conforme à la loi.

En conséquence, il rejette le recours « dans la me-
sure où il est recevable » et met les frais à la charge
de la commune.

Il constate, par ailleurs, dans un document séparé,
que les eaux de la Dranse de Bagnes sur territoire de
Sembrancher sont nécessaires au projet de Mauvoisin
qui possède déjà les concessions de sept communes et
que ces eaux doivent lui être accordées dans l'intérêt
général.

D'autre part, il remaraue que les deux projets de
Mauvoisin et de la Grande Dixence ne s'excluent pas
l'un l'autre. (Ce dernier projet assure donc à Sembran-
cher une usine sur son territoire construite pour l'utili-
sation des eaux de la Grande Dixence en provenance
des deux Borgnes et de la Viège, alors même que les
eaux de la Dranse de Bagnes sont octroyées à Mauvoi-
sin.)

Souhaitons donc que la commune de Sembrancher.
dans l'intérêt de tous et le sien propre, traite enfin à
l'amiable avec la Société des forces motrices du val
de Bagnes qui a déjà commencé l'année dernière les
travaux de Mauvoisin et les poursuit actuellement.

LOTERIE ROMANDE
5 gros lots de 20.000

= 100.000
et 12.710 autres lots

Les CIDRES doux et fermentes « ETTER »
sont une excellente et économique boisson. Livrés franco
domicile par les agents généraux :
Hermann Cretton & Fils, Charrat ahù es
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Un nouveau club valaisan en 2e ligue : le F. G. ViègeCommuniqués officiels

Depuis dimanche, le Valais compte un nouveau club
de 2e ligue : le F. C. Viège qui, après avoir fait un
honorable match nul à Genève huit jours plus tôt , a
battu en deuxième reprise le F. C. Lancy-Sports, cham-
pion genevois, par 3 buts à 1. Cette victoire consacre,
en même temps qu'une très belle saison, les efforts per-
sévérants de tout un club bien sympathi que et digne
de la catégorie à laquelle il vient d'accéder.

Nos sincères félicitations et, d'ores et déjà , bonne
chance la saison prochaine aux hommes du bon prési-
dent Peter Foehn qui dirige depuis dix ans les destinées
de la société.

Debout , de gauche h droite : Brulhart (caissier), Schiffmann (membre adjoint), Providoli, L. MuUer, Fœhn (président), Imesch
H. Muller, Zenklusen, Holzer (secrétaire) et Friedrich (masseur). '

A genou, de gauche h droite : Leryen, Délia Bianca, Bumann, Seematter, Imstepf, Pfyffer et Bovati.

Grâce à l'aimable obligeance de l'un des plus an-
ciens membres du F. C. Viège, voici, pour nos lec-
teurs, quelques notes historiques du club qui ne man-
queront pas de les intéresser.

Comme la plupart de nos clubs, le F. C. Viège fut
fondé par des étudiants et cela en 1914. Pendant quel-
ques années, l'équipe se contenta de jouer des matches
amicaux avec Brigue, Sierre, etc. Elle prit part ensuite
au championnat et, en 1926, le club pouvait fêter une

iîHP" "M "yj» , belle 3e place devant un peloton de 15 hommes com-
! | ?,W#'SB«S._i E j  I prenant les favoris. • • ' ¦ - ¦ ¦ -
¥ *£&,. (' Tv' '» « %&«. i#srlE_ -S i Mal gré cette victoire étrangère, l'étape a été carac-
B_L ._._ .__ : ¦ ... n ..... .. . , .i  ' ...... M tériséf i n  une grosse activité dos coureurs suisses.

Le Tour de Suisse
Deux victoires du Luxembourgeois Goldschmidt
L'étape Zurich-Winterthour — la première de ce

Tour de Suisse 1950 — longue de 272 km., s'est jouée
dans les 30 derniers kilomètres. Jusque-là, les Français
Daniélou, Mahé et le Suisse Léo Weilenmann se mi-
rent en vedette par une fugue d'une centaine de kilo-
mètres qui eut mérité un meilleur sort. Mais , sous l'im-
pulsion de Kubler , Bobct, Koblet , qui se marquèrent

Goldschmidt ct G. Weilenmann , ler et 2e au classement général

de très près, les fuyards furent rejoints. Goldschmidt,
bien en forme réussit alors à décramponner tout le mon-
de dans la petite côte située à la sortie d'Andelfingen
et gagna détaché à Winterthour.

Kubler se classa 5e ct premier des Suisses, à plus de
2' du Luxembourgeois, mais clans le même temps que
Koblet , Bobet , etc.

Dimanche, les coureurs avaient à disputer l'étape
Winterthour-Liestal , de 240 km. Rééditant son exploit
de la veille, Goldschmidt triompha à nouveau, mais dc
justesse devant Got. Weilenmann. Kubler remporta une

double victoire : Viège I sortait champ ion de groupe
pour le champ ionnat suisse devant Brigue, Sierre, Sion
Martigny, et gagnait également le titre de série A. Pour
la promotion en série B suisse de ce temps-là , Viège
succombait devant Bex après deux rencontres qui se
terminèrent par 1 à 1 et 3 à 4 !

En 1926-27, Viège eut le vorort de l'Association va-
laisanne dc football.

Pendant ces dernières années, Viège fit de gros ef-
forts pour arracher le titre, mais vainement. En 1949,
ses dirigeants entrèrent en pourparlers avec le club ita-
lien Villa d'Ossola et engagèrent l'excellent Bovati com-

"... *__.

me joueur-entraîneur. On connaît la suite : sous l'impul-
sion de ce footballeur qualifié, Viège se révéla bientôt
une équipe redoutable et conquit le titre de son groupe
d'abord, puis, très brillamment, celui de champion va-
laisan de 3e Ligue. Et dimanche ses galons de 2e ligue !

, Encore une fois, nos compliments aux dirigeants du
F. C. Viège et à tous ses joueurs, le bon vétéran Her-
mann Muller en tête, qui, depuis 20 ans, défend les
couleurs de l'équipe-fanion.

Zbinden et Stettler se distinguèrent même tout parti-
culièrement dans la montée du Passwang» (1006 m.) où
ils passèrent bons premiers. D'autre part, le réved des
Suisses est confirme par le classement de la course qui
en voit 10 dans les 14 premiers !

Au Belge Speeckaert l'étape Liestal Genève
La plus longue étape du Tour , puisque comprenant

299 km., a vu la victoire détachée du Belge Speeckaert.
Ce jeune coureur s'est affirmé de belle façon en faus-
sant compagnie à ses camarades d'échappée à plus de
90 km. de l'arrivée. La course a été dominée par une
fugue de 5 coureurs : Huser, Kuhn, Faanhof , Kamber
et le vainqueur qui , après 100 km., avaient plus de 19
minutes d'avance ! Dans les derniers 50 km., le pelo-
ton a chassé vigoureusement et a repris quelques pré-
cieuses minutes aux fuyards.

Classement de l'étape : 1. Speeckaert, 7 h. 51' 02" ; 2. Meier,
7 h. 54' 36" ; 3. Kamber ; 4. Kuhn ; 5. Huser, même temps ; 6.
Jean Brun , 8 h. 0' 10" ; 7. Ronconi , 8 h. 0' 45" : 8. Faanhof , 8 h.
01' 04" ; 9. Kemp ; 10. Daniélou ; 11. Zbinden ; 12. Kebaili ;
13. Diggelmann ; 14. Dupont ; 15. G. Weilenmann ; 18. Kubler ;
19. Koblet , Bobet, etc.

Classement général après 3 étapes : 1. Goldschmidt, 22 h. 17'
25" ; 2. G. Weilenmann, à 3' 14" ; 3. Bobet , Koblet, Kubler, à 4'
27" ; 6. Ronconi , à 4' 28" ; 7. van Ende, Kirchen, à 5' 06" ; 9.
Barozzi , Sommer, à 5' 11".

Aujourd'hui, mardi , la fameuse étape contre la mon
tre Genève-Lausanne, 61 km., puis, après midi , Lau
sanne-Gstaad par le col du Pillon.

ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL
Sion, Avenue de Tourbillon - Chèques postaux I l e  782

Adresses off icielles : Correspondance : Comité central de l 'A.  Y. F.,
pour adresse llené Favre , Avenue de Tourbillon, Sion.

Télégrammes : Ass. Val. de Football. Sion.
Tél.: Président, Sion (027) 216 42 ; Secrétaire , Ardon (02 7) 4 13 30

Communiqué officiel N" 43
1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE

LE 18 JUIN 1950.
CHAMPIONNAT SUISSE.
3e ligue : Lancy I (Genève)-Viège I, 2-2 (ler match

éliminatoire pour la promotion en 2e ligue).
CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série B : Riddes I-Leytron I, 9-3 (2e match élimina-

toire pour le titre de champ ion valaisan) ; Martigny III-
Steg I, 1-2 (ler match poule finale pour le titre de
champion valaisan).

2. RESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE
LE 25 JUIN 1950.

CHAMPIONNAT SUISSE.
3e ligue i Viège I-Lancy I (Genève), 3-1 (2e match

éliminatoire pour la promotion en 2e ligue).
3. CALENDRIER.
Dimanche le 2 juillet 1950, série B : Steg I-Riddes I

(2e match poule finale pour le titre de champion valai-
san). Dimanche le 9 juillet 1950, série B : Ev. Riddes
I-Martigny III (3e match poule finale pour le titre de
champion valaisan, ceci suivant le résultat du match du
2 juillet 1950).

4. SUSPENSION.
Championnat cantonal : 3 dimanches à Rouiller An-

dré du F. C. Martigny III.
5. TOURNOI AUTORISE : F. C. Dorénaz, 20 août.
6. JOUEUR SUSPENDU POUR DIMANCHE LE

2 JUILLET 1950 : Championnat cantonal : Pitteloud
Henri du F. C. Riddes I.

Le Comité central de l'A. C. V. F. :
Le Président : René FAVRE

Le Secrétaire : Martial GAILLARD

J H, FOOTBALL %

La Coupe du Monde
Voici les premiers résultats : Brésd-Mexique, 4-0 ;

Yougoslavie-Suisse, 3-0 ; Suède-Italie, 3-2 ; Angleterre-
Chili, 2-0 ; Espagne-Etats-Unis, 3-1.

Première et grosse surprise de ce tournoi : la défaite
italienne. Les Suédois firent grande impression par la
finesse de leur jeu et leur grande rapidité. Ils dirigèrent
le plus souvent les opérations et se montrèrent très
bons tireurs, alors que les Italiens manquèrent quel-
ques belles occasions.

La victoire des Yougoslaves sur l'équipe suisse, bien
qu'attendue, est très sévère. Nos joueurs firent bien
mieux que se défendre et Fatton comme Antenen man-
quèrent de peu les buts. Le score, vierge à la mi-
temps, hé fut ouvert qu'à là 20e minute de la reprise.
Dès lors, les jeux étaient faits...

Au F. C. Ardon
En assemblée générale du 22 juin 1950, le F. C.

Ardon a constitué comme il suit son comité pour la
saison 1950-1951 : Georgy Eugène, président , Delaloye
Antoine, secrétaire-caissier, Delaloye Alfred, Coudray
Michel et Duvernay Louis, membres.

Viège l-Lancy-Sports I, 3-1
Viège : Seematter ; Imstepf , Bumann ; Providoli , Bovati, Le-

ryen ; Délia Bianca, Imesch, L. Muller , Pfyffer et H. Muller.
800 spectateurs ; arbitre M. Craviolini , Chippis. Buts : Pfyffer

(16e), Imesch (21e) et L. Muller (88e). Lancy sauva l'honneur à
la 73e minute.

Le match débute ù toute allure et Viège se porte immédiate-
ment à l'attaque. Sa pression est sérieuse et déjà à la 16e minute
Pfyffer s'introduit entre les défenseurs adverses et marque impa-
rablement. Quelques instants plus tard, c'est le jeune Imesch qui,
d'un tir magnifique, ajoute un second but. Jusqu'au repos, le jeu
se poursuit, très plaisant et rapide. La défense genevoise se fait
remarquer par des interventions décidées et ne laisse plus rien
passer.

Après le thé, Viège attaque constamment et manque plusieurs
belles occasions. C'est même Lancy qui, à la surprise générale,
réduit le score I Les locaux lancent une offensive totale mais soit
par malchance ou précipitation , sa supériorité ne peut se traduire
en buts. Toutefois, peu avant le coup de sifflet final, le centre
avant Muller assure définitivement la victoire à son équipe en
marquant joliment un troisième et dernier goal. B.
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Berne revendique la Fête fédérale 1954
Les sociétés de tir de la ville de Berne ont décidé

de se mettre sur les rangs pour l'organisation de la fête
fédérale de tir de 1954.

La municipalité appuie cette idée et le cas échéant
fera inscrire les crédits appropriés au budget de 1954.

Le tirage au sort pour le second tour
du championnat de groupes

Les résultats complets intéressant les équipes de no-
tre canton attribuées à la région B ne nous étant pas
encore connus, nous n'en parlerons que dans notre pro-
chain numéro.

Par contre, nous vous donnerons aujourd'hui les ré-
sultats du tirage au sort pour le second tour des équi-
pes de la région A, équipes dont font encore partie les
groupes de Viège et de Rarogne. Les résultats, entre
parenthèses, sont la moyenne des éliminatoires et le
total réalisé au premier tour : Viège (406,375-436) ren-
contrera St-Fiden, St-Gall (427,5-430) et Le Locle (425
pt. 6-419). Quant à Rarogne (403,125-418), il sera op-
posé à Glaris (422-435) et à Utzenstorf , Berne (420,5-
419), équipe avec laquelle tire notamment notre inter-
national de football Willy Steffen.

Souhaitons que nos deux représentants se tirent (I)
aussi bien d'affaire que lors du premier tour et que
nous puissions à nouveau fêter un double succès va-
laisan au soir de ce prochain dimanche. J. Vd.

W A T E R - P 0 L 0
Sierre-Montreux, 1-7

Cette rencontre comptant pour le championnat suisso série B,
s'est déroulée au lac de Géronde devant un nombreux oublie. La
partie débute en coup dc théâtre, car les locaux marquent un Joli
but qui sera justement annulé par l'arbitre pour faute préalable.
Montreux sent le danger, s'organise et marquera par deux fois
avant le repos.

Dès la reprise, les visiteurs s'en donnent & cœur joie et mar-
quent un but toutes les trois minutes. Sierre arrivera enfin à sau-
ver l'honneur, puis ce sera tout.

Victoire méritée des visiteurs qui pratiquent un meilleur jeu
d'équipe et n'ont pas peur de tirer au but Cly

2e Ceirse s__îcrnï _ti9neie * côte (J_|j| _̂.
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MESDAMES
vous qui profitez de vos vacances pour exé-
cuter de jolis ouvrages ou vos tricotages vous
trouverez chez

Yuonne Gain, Laines et tricots main
PLACE DU MIDI ¦ MARTIGNY-VILLE

Un grand choix de laines à tricoter, nappes à
broder, coton pour sac, etc. ainsi que tous les
conseils pour la réussite de vos travaux.
Laines pr pullovers, les 50 gr. à partir de Fr. L—
Laines décaties pr chaussettes » » » 1.20
Coton perlé, divers coloris » » » 0.95

La pet ite gazette des sp ortif s
% C est par la « pile » de 10 buts a 1 que les vête

rans du F. C. Sion ont été battus samedi, a Berne, pa
les Young Boys, détenteurs de la Coupe.

ifc Le match amical Martigny-Yverdon a été gagn
6 à 3 par les Vaudois.

[ (̂^̂  AUTOMOBILISME j

Course de côte Sierre-Montana-Crans
L'épreuve automobile organisée par la section du Va-

lais de l'Automobile-Club Suisse sur l'admirable route
de Sierre à Montana-Crans, est assurée de la participa-
tion des meilleurs coureurs suisses et étrangers. Parmi
les engagés et outre les concurrents des catégories «Tou-
risme» et «Sports», nous comptons 16 concurrents de la
catégorie «course», dont nous relevons les noms de no-
tre as national Toulo de Graffenried, avec ses camarades
d'écurie Plate et Bira , le prestigieux prince siamois, tous
sur Maserati à deux compresseurs, von Stuck et van Erp
sur A.F.M., Braco, sur Ferrari, notre as local Anton
Branca , sur Simca-Gordini, l'écurie suisse avec ses 4
coureurs sur Météor-Veritas, l'écurie Fellay, sur Mase-
rati, etc., etc.

Nous ne doutons pas que nous aurons à enregistrer
cette année des temps extraordinaires pour le parcours
de l'épreuve comprenant 14 kilomètres 500, et une déni-
vellation de 950 mètres ; il est impossible de se baser
sur les performances enregistrées lors de la « Coupe de
Noël », disputée le 21 décembre 1947 (meilleur temps
Hubert Pathey, Neuchâtel, 15' 02"). Nous pensons ne
pas nous tromper en affirmant que les meilleurs coureurs
auront un temps inférieur à 10 minutes, ce qui représen-
tera une vitesse moyenne supérieure à 90 kilomètres-
heure.

Relevons que le Département des Travaux publics du
canton du Valais vient de terminer la remise en état de
la chaussée. Interrogé par notre service de presse, l'in-
génieur de la ville de Sierre nous a déclaré que le dé-
part de la route Sierre-Montana-Crans sera complète-
ment aménagé pour la course.

ONDES ROMANDES
MERCREDI : 7.10 Le bonjour matinal. 7.15 Informations.

7.20 Impromptu matinal. 11.00 Travaillons en musique ; silhouet-
tes d'autrefois ; gravé pour vous. 12.15 Borrah Mineviteh et ses
vagabonds mélomanes. 12.25 Le rail , la route> les ailes. 12.46 In-
formations. 12.55 Le Tour de Suisse cycliste. 13.10 Mélodies de
Robert Stolz. 13.25 Un quatuor célèbre : Pro Arte. 13.45 La fem-
me et les temps actuels. 16.00 L'université des ondes. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Le Comte Kostia, feuilleton. 17.50 Dix mi-
nutes avec Henri Salvador. 18.00 Le Tour de Suisse cycliste. 18.15
Œuvres de Rossini et Verdi. 18.35 Le saxophoniste Marcel Perrin.
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.05 La vie internationale. 19.15
Informations. 19.25 Questionnez, on vous répondra ! 19.40 Toux
de Suisse. 20.00 Musique récréative. 20.25 La gazette musicale.
20.30 Deux célèbres compositeurs : J.-J. Mouret et J.-S. Bach. 22
h. 05 Concerto pour clarinette et orchestre, de Mozart. 22.15 La
voix du monde. 22.30 Informations. 22.35 Les championnats du
monde de football : Suisse-Brésil. 22.45 Les autres résultats de la
journée. 22.50 Musique douce.

JEUDI : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 7.20 Pre-
miers propos et concert matinal. 11.00 Emission commune. 12
h. 15 Jimmy Leach et son orchestre. 12.30 Tour de Suisse. 12.46
Informations. 12.55 Un disque. 13.00 Deux amuseurs publics. 13
h. 05 Show-Boa t, de Kern. 13.30 2e sonate pour violoncelle et pia-
no, de Fauré. 13.45 Musique lyrique française. 16.30 Le Tour de
Suisse. 20.00 Le dernier métro, feuilleton, 20.30 Vedettes en
voyage. 21.30 Concert par l'orchestre du Studio et André de Ri-
baupierre, violoniste. 22.30 Informations. 22.35 Les championnats
du monde de football. 22.40 Musiques de l'écran.

VENDREDI : 7.10 Le salut musical. 7.15 Informations. 7.20
Œuvres de Vivaldi et Boccherini. 11.00 Emission commune. 12.15
Le mémento sportif. 12.20 Succès mexicains. 12.30 Tour de Suis-
se. 12.46 Informations. 12.55 Le Trouvère , de Verdi. 13.25 Œu-
vres de Schubert. 13.45 Ouverture de Léonore No 3, de Beetho-
ven. 16.30 Emission commune. 17.30 Le Comte Kostia, feuilleton.
17.50 L'agenda de l'entraide et des institutions humanitaires. 18
b. Tour de Suisse. 18.15 Rythmes populaires suisses. 18.25 Jazz
authentique. 18.45 Les cinq minutes du tourisme. 18.50 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.05 La situation internationale. 19.15 Infor-
mations. 19.25 La vie comme elle va. 19.40 Tour de Suisse. 20.00
Music-Box. 20.25 Les cinq minutes de Monsieur. 20.30 L'explora-
teur clandestin dans le monde des abeilles. 21.10 Quatuor de Jean
Martinon. 21.45 L'enquête à la demande. 22.05 Huit poèmes de
l'Orient. 22.30 Informations. 22.35 La voix du monde. 22.50 Mu-
sique douce.

WL Sierre
Un soir avec les « Pourquoi pas ? »

L'ensemble de variétés «Pourquoi pas ?» a donné,
samedi dernier, sa première représentation publique.
Un public assez nombreux emplissait la salle mais n'a
pas paru goûter toutes les productions présentées. C'est
une des difficultés à laquelle devront s'atteler les jeu-
nes fantaisistes et chanteurs qui ont eu l'idée de mon-
ter cet ensemble de variétés. Etant les premiers à Sier-
re, ils devront d'abord faire admettre ce nouveau genre
au public qui , avec un peu de bonne volonté, saura
apprécier à sa juste valeur le programme varié qui lui
sera offert.

Nous avons goûté tout particulièrement les concours
des acteurs amateurs et celui des chanteurs amateurs.
Avec ce petit jeu-là , quelques talents seront découverts
et tout le monde aura à y gagner. Chez les acteurs, le
couple Wicky-Derivaz a remporté une facile victoire
en plongeant la salle dans la plus profonde hilarité.

Le truc « Vous l'emporterez avec vous », bien connu
à la radio française , s'est aussi taillé un joli petit suc-
cès. Quand il sera entré dans nos habitudes , il n'y aura
pas besoin de se mettre en quatre pour trouver des
concurrents.

La petite troupe « Pourquoi pas ? », composée ex-
clusivement de jeunes éléments, est promise à un bel
avenir dès qu'elle aura assez l'expérience du jeu de scè-
ne et du genre très spécial de la variété. Cly.

Apportez assez tôt vos annonces

Monsieur et Madame Robert Buillet à
Marti gny, profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie reçues à l'oc-
casion de la mort de leur chère petite Marianne
remercient toutes personnes qui de près ou
de loin ont pris part à leur deuil cruel.



Dès ce soir mardi à l'Etoile Tous les soirs à 20 h. 30, J eudi (fête) à 14 h. 30 et 20 h. 30, train de nuit Martigny-Sion avec arrêts habituels
— LA NOUVELLE SAIN TE DE L'EGLISE . ;

Maria la petite mar-
tyre, assassinée par
un soupirant exas-
péré.

3 grands prix internationaux
• Grand Prix de la mise en scène

• Grand Prix pour le meilleur film italien

• Grand Prix de l'Office Catholique in-
ternational du cinéma

VALAIS
Une moto contre un camion

Ce matin mardi , à Martigny-Ville, à 4 h. 10, un
grave accident de la circulation s'est produit au carre-
four de la place Centrale. Une moto conduite par un
ouvrier d'usine, M. Pierre Boisset, du Borgeaud, et sur
le siège arrière de laquelle avait pris place un cama-
rade de travail, M. Paul Michaud, de Bovernier, se di-
rigeait sur Martigny-Bourg lorsque, au dit croisement,
elle entra violemment en collision avec un camion de
la maison Maurice Roh , à Leytron, qui roulait en di-
rection de Lausanne. Le conducteur de la moto a été
sérieusement blessé à la tête et dut être transporté à
l'hôpital. Quant à son camarade, il ne fut que légère-
ment touché.

Route internationale à Ravoire
Après de longues et laborieuses études, nos autorités

et diverses personnalités ont admis que la réfection de
la route de la Forclaz était absolument urgente. Ils ont
prévu que la nouvelle artère passerait par Ravoire, sta-
tion climatérique de notre beau Valais. C'est pour fêter
cet événement que le ski-club de Ravoire organisera
une grande fête champêtre, le dimanche 9 juillet.

Venez nombreux et merci d'avance.

Bagnes
CINEMA. — Il y a plus de 1900 ans, une femme

mondaine est devenue sainte Marie-Madeleine. Cette
femme, qui est restée au cours des siècles le plus bel
exemple de pécheresse repentie, aimait le luxe, les bi-
joux, les parfums... Elle eut rapidement, autour d'elle,
par sa beauté et ses charmes, une foule d'admirateurs
passionnés. Son corps, modelé comme une statue, pré-
sentait les lignes les plus harmonieuses. Elle le faisait
oindre d'une huile qu elle recevait de l'île de Mytilène
et son épiderme en devenait doux et parfume. Elle
ajoutait , a une beauté naturelle, les artifices les plus
raffinés pour troubler et séduire les hommes même les
plus puissants. On a été jusqu'à prétendre qu'Hérode
même profita de ses faveurs.

Le film vous dira après quelle circonstance Marie-
Madeleine a renoncé à son passé et a voulu donner au
monde un message d'amour et d'espérance. Cette se-
maine : jeudi , samedi et dimanche en soirée à 20 h. 45.

Cinéma « Rex », Saxon
SINBAD LE MARIN. - Vous qui aimez les contes

des Mille et une nuits, vous serez servi royalement avec
la production à grand spectacle « Sinbad le Marin »,
avec le fougueux Douglas Fairbanks Jr. et la délicieuse
Mauren O'Hara , dans un film plein d'aventures et d'a-
mour. La chasse au trésor , des exploits audacieux, une
mise en scène somptueuse , entièrement en couleurs.

— Le nouveau chasseur à réaction (supersonique)
Hawker P 1081 a couvert la distance Londres-Bruxel-
les en 25 minutes.

— Une expérience de télévision a eu lieu au Monte-
Generoso et a été, selon l'opinion des techniciens, la
mieux réussie jusqu'à ce jour en Suisse. Un nombreux
public assista à la réception de documentaires, concerts
et courts métrages.
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IR$fe__ ¦> _______Ja^S%_î MaS___ -y-BS8f' <6. 35 - ^^ -t- '̂wÇv- - - • ¦'¦¦'•
M_S8$<"̂  i**i$&7*' $è.i- w_Bi^3i__l$si

Mardi , morcr. &&& ¥£M^HT* ll_*lijeudi. Enfants - 4'_^% 1dès 12 ans ad- i||p| HMa | WJ

Aboi 'et costello ||? ÊÊÊÊ
étiez les lamrs! Vim

^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ mi. MANrJ.Ajn.R OF . KUMAON .i. AL J

^

____

ç/oie des départs... Joie des randonnées...

n/ y
m

Joie... m$

avec tcu

". 1̂ / -f .A/»» £ /V

Modèle standard : Fr. MoOU

AUTOMOBILES RENAULT, 6, Avenue de Sécheron, GENEVE, tél. 2 7145 S

__¦¦ IIII I — i in iii il uni n liai ' IIIII un mi—n-*»*—¦ __«¦___¦ ___¦_»—
___—_¦_«céF

_J a" ' .

" _'/v '-; 

< /p l ~ ^Z./b . 'vH^P̂ f _#*

Modèle luxe : Fr. 51200

_ *à

BE 9 .10?

_^»K >?--!! f̂c

jÉta  ̂ (Wartigntj
Lucien Nicolay

Vendredi soir, une bien triste nouvelle se répandait
en ville de Martigny. M. Lucien Nicolay venait de dé-
céder, emporté brutalement par une crise cardiaque.
Cette mort était si soudaine, si inattendue qu'elle jeta
la consternation et l'émoi dans tous les milieux de notre
population.

M. Nicolay jouissait de l'estime et de la considéra-
tion unanime, car ses qualités de cœur, sa conscience
professionnelle, la droiture de son caractère comman-
daient le respect, appelaient la confiance et le faisaient
apprécier par toutes les personnes qui avaient recours
à ses services.

Fils de M. Désiré Nicolay, qui fut pendant une dou-
zaine d'années l'éminent directeur de notre Harmonie
municipale, M. Nicolay était d'origine belge mais avait
acquis la nationalité suisse en devenant bourgeois de
la commune de Charrat.

Il travailla tout d'abord dans l'importante maison de
vins A. Orsat où il se fit remarquer par ses compéten-
ces en matière de comptabilité. Puis, il ouvrit un bu-
reau d'affaires et d'assurances où il put mettre large-
ment à profit ses connaissances commerciales très éten-
dues.

En marge de son travail, il dirigea avec maîtrise et
distinction — car il avait hérité de son père le goût et
les aptitudes musicales — les sociétés instrumentales de
Charrat, de Martigny-Bourg, de Monthey, de Chamo-
son et d'Ardon.

Par la suite, M; Nicolay assuma la direction d'une
société anonyme, poste qui répondait parfaitement à
son esprit d'initiative, à son sens des affaires et à sor
besoin d'activité débordante.

Père de famille exemplaire et modèle des époux, M,
Nicolay fit le bonheur d'une famille à laquelle il pro-
digua les tendresses et la délicatesse de ses sentiments.

La population de Martigny et des environs a rendu
hier un dernier hommage a cet homme de bien. Nous
adressons à sa famille éplorée nos condoléances émues.

Un ami.
La vie locale

Les sociétés locales se sont rendues dimanche soir à
la gare pour recevoir l'« Octoduria » revenant de la
Fête cantonale de gymnastique de Sion. En cortège,
conduit par l'Harmonie, tout le monde se dirigea en-
suite sur la place Centrale où, du haut du kiosque,
M. le conseiller Denis Puippe adressa , au nom de la
Municipalité, de chaleureuses paroles aux gyms, à leurs
dirigeants et moniteurs. ; . , ;

Pour eux, M. Pierre Corthey, président de l'« Octo-
duria », remercia la Municipalité, les sociétés locales
et ses gymnastes, en particulier son moniteur M. Fer-
nand Rausis. Il rappela le souvenir d'un pilier de la
société, M. Lucien Gay, enlevé si brutalement par un
accident d'auto.

Succès
De Lausanne, nous apprenons avec plaisir que M.

Bernard Stragiotti, fils de Fernand, de Martigny-Ville,
a brillamment réussi ses examens de relieur en se clas-
sant premier.

Nous adressons nos vives félicitations au nouvel ar-
tisan et formons nos vœux les plus sincères pour sa
carrière future.

Fabrique de biscuits «Stella »,Martigny-Ville
Biscuits cassés à Fr. 3.— le kg.

L'Etoile présente « Maria Goretti »
La petite Maria Goretti , que l'Eglise honore comme

l'héroïne de la pureté des temps modernes, a été ca-
nonisée samedi soir au cours d'une cérémonie grandiose
qui s'est déroulée exceptionnellement sur la place St-
Pierre, en raison du nombre considérable de personnes
qui avaient demandé à y assister (300,000 fidèles). Pie
XII a demandé à Maria Goretti de protéger la jeunesse
contre toute contamination et contre les dangers aux-
quels elle est exposée.

Le film , dédié à cette nouvelle sainte de l'Eglise,
est présenté cette semaine à l'Etoile de Martigny. Il
est parl é français. Horaire : mardi, mercredi, jeudi (fê-
te), à 14 h. 30 et 20 h. 30. Vendredi, samedi et diman-
che.

Important : Il y aura train de nuit habituel jeudi soir.
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Les glaces à la crème fraîche chez »
TAIDDA7 lc pâtissier de la k
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Sortie des Anciens du Collège Ste-Marie
Dimanche matin, un car et quelques voitures ame-

naient un groupe d'Anciens du Collège Ste-Marie à
Fionnay.

Après un court arrêt dans ce charmant village, tout
le monde s'en va pedibus cum jambis pour le Mauvoi-
sin. Dans l'historique chapelle a lieu la messe, après
quoi M. l'ingénieur Maret prend la direction du groupe
et donne une intéressante orientation sur les lieux du
futur barrage. I

Ce que l'apéritif avait commencé, ce que l'air vif
avait continué trouva son apogée lorsque des fours à
raclette monta l'odeur si alléchante du plat valaisan.
Chacun lui fait du reste honneur.

Encore un petit verre avant la descente sur Fionnay,
où quelques-uns ont de la peine à s'arracher aux beau-
tés du site et à la générosité de quelques flacons. C'est
assez tard dans la soirée, du reste, que les participants
se séparent à Martigny, emportant un magnifique sou-
venir de cette journée.

Au Club alpin
Le groupe de Martigny du Club alpin suisse effec-

tuera sa sortie jeudi 29 ju in (St-Pierre et Paul) à Cleu-
son. Après avoir visité le barrage, les membres se ren-
dront à Siviez pour une raclette qu'on présume royale.

Ajoutons que le départ de Martigny est fixé à 6 h.
45. Arrivée a Cleuson à 9 heures.

« Le Mangeur d'Hommes », au Corso
Filmé d'après les aventures authentiques des chas-

seurs de l'Inde, c'est le drame hallucinant d'un chas-
seur qui devient le gibier poursuivi.

Film parlé français qui passera au Corso dès ce soir
mardi et jusqu'à jeudi soir (fête). Enfants admis jeudi
à 15 h. 30.

En première partie : Une monstre rigolade. Le meil
leur remède contre le cafard : « Abott et Costello et I<
Fakir».

Il fait bon le soir...
... sur la terrasse du Casino. Rafraîchissements divers
Cassa ta.

Pour votre pique-nique : Charcuterie fine, saucis-
son sec, janïbon cru, viande séchée

Boucherie Mudry, Martigny

§3§r St-Maurice
¦ L'inauguration des nouvelles orgues '

de la basilique
Bien que réouverte aux fidèles dans le courant de

l'année dernière, il manquait encore quelque chose à
la splendide basilique rénovée de l'Abbaye de St-Mau-
rice qui en fit non seulement un lieu de pèlerinage
pour la prière et la réjouissance des yeux, mais aussi
un refuge où les oreilles du chrétien pourraient goûter
les plus belles notes qui puissent s'élever vers le Sei-
gneur. - - . »

C'est maintenant chose faite , puisqu'avaient lieu di-
manche la bénédiction et l'inauguration des nouvelles
et imposantes orgues construites par la maison Kuhn
et harmonisées par MM. Maurice Hurbain, Paul Beur-
tin et Kuno Hufschmied. Notre journal ayant déjà
donné d'amples renseignements sur ces orgues, nous
n'y reviendrons pas.

Comme il se doit, la cérémonie d'il y a deux jours
débuta par la Sainte messe au cours de laquelle S. E.
Mgr. Haller consacra, si l'on peut dire, le délicat ins-
trument, consécration qui permit déjà à M. Georges
Cramer, professeur de virtuosité au Conservatoire de
Lausanne, d'interpréter avec maestria la « Toccata do-
rienne » de J.-S. Bach, tandis que le chœur mixte du
Collège chantait la « Messe chorale » de Gounod. A
l'Evangile, Mgr Pittet, vicaire général du diocèse de
Fribourg, tira les enseignements d'une journée qui s'an-
nonçait si belle, tant à l'adresse de Dieu que par un
plein épanouissement à l'art. Après l'office, M. Cramer
interpréta encore la « Toccata » de la 5e Symphonie
de Widor.

Le magnifique concert que le brillant professeur
donna l'après-midi, en collaboration avec l'orchestre du
Collège, dirigé par M. le chanoine Marius Pasquier,
avait attiré une foule immense d'amis et de mélomanes
dans l'enceinte de la basilique. Des plumes plus auto-
risées que la nôtre diront , mieux que nous ne saurions
le faire, l'enchantement des auditeurs, parmi lesquels
nous avons noté les plus hautes personnalités civiles
et militaires du canton ainsi que de nombreux critiques
musicaux venus de toute la Suisse romande. Figuraient
notamment au programme des œuvres de Haendel , C.
Franck, J.-S. Bach , Guilain, Buxtehude et une « Toc-
cata » en ré mineur écrite par M. le chanoine Louis
Broquet.

Sitôt après le concert , S. E. Mgr Haller , avec son
amabilité coutumière et la simplicité qui le caractérise,
reçut ses invités et de nombreux amis de la royale
abbaye dans les salons de la maison. Chacun se plut à
y louer les remarquables qualités des orgues qui, désor-
mais, feront la gloire — ajoutée à tant d'autres — de
notre basilique. J- Vd.

— Dans le lac de Morat , un pêcheur a réussi à cap-
turer un silure du poids de 50 kg. et mesurant 1 m. 80
de longueur.
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CINEMA DE BAGNES
Tél. 6 63 02

29 JUIN - 1 - 2 JUILLET 1950, à 20 h. 45

marie-madeleine
^ 
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Quand un musicien critique
les « critiques »

Sous ce titre, nous recevons le texte suivant, qui met
un point final aux lignes qui ont été consacrées à la Jour-
née clés Harmonies, le 18 juin, à Martigny :

L'année 1950, est une année néfaste !
D'abord , il y eut le gel. Puis on constata une prolifération

extaordinaire de doryphore. Enfin, il y eut les manifestations
intempestives d'une nuée de critiques...

Il s'agit d'une espèce spéciale, dite « critiques musicaux, caté-
gorie amateurs » dont les méfaits se sont particulièrement fait
sentir à Martigny où, pour le moment, l'épidémie est localisée.

Cette nouvelle calamité valaisanne a sa physiologie et ses ca-
ractéristiques nettement déterminées.

On reconnaît le « critique musical, catégorie amateur » au fait
qu'il a la science musicale infuse. Rien de ce qui touche à la dou-
ble croche ne saurait lui être étranger. Il sait tout, il entend tout,
il perçoit les plus légers frémissements d'une rumeur orchestrale
avec une acuité quasi miraculeuse I

Mais oui I * -
Il y a des gens qui ont de la chance.
Un beau jour ils se réveillent « critiques musicaux » 1
Cela leur vient gratuitement, comme ça, sans efforts 1
Alors ces inspirés pondent des articles avec un sérieux épous-

touflant ...
C'est ainsi qu'un Monsieur E. M. Biollay-Kort s'en prend à

Santandrca. Il prétend que les morceaux choisis par le directeur
de l'harmonie de Sion « ne sauraient donner une idée grandiose
d'une harmonie, ils sont trop faciles ».

Voyez-vous ça I
Alors que quelques fanfares du Valais s'obstinent à massacrer

de grands compositeurs dans les cantines de fêtes, voici un mu-
sicien professionnel qui choisit deux morceaux particulièrement
bien adaptés au plein air, il les fignole, les présente dans une ver-
sion impeccable et Monsieur le Critique musical n'est pas content!

Parce que c'est trop facile, déclare-t-il, péremptoirement.
Mais non, cher Monsieur 1
Il n'y a pas de musique facile, ni de musique difficile. Il y a

de la musique bien jouée et de la musique mal jouée. C'est tout !
Et bien jouer de la musique, croyez-moi, c'est toujours très dif-

ficile !. ¦
Lorsque Cortot interprête la « Rêverie » de Schumann, il en

fait un chef-d'œuvre de grâce et de limpidité. Quand une petite
fille s'amuse à jouer la même rêverie, « au bout d'une année de
piano », elle réduit ce chef-d'œuvre aux modestes proportions d'un
exercice de solfège maladroit ... C'était le même morceau.

Mais M. Cortot l'a joué, tandis que la fillette l'a écorché.
Je vous assure que ce n'est pas tout à fait la même chose 1
Mais le pompon pour la « critique musicale » doit être décerné

sans conteste à un certain Monsieur M. F.
¦ Il ne doute de rien, celui-là 1

Il avertit d'abord le lecteur qu'U a pris la plume « sollicité par
quelques autorités » .

Quelles autorités ?
Sont-ce les autorités civiles, les autorités militaires ou les auto-

rités religieuses ? On aimerait fixer définitivement cet important
point d'histoire. Quelles autorités sont responsables des bêtises de
ce Monsieur ?

Parlant du Calife de Bagdad, il qualifie cette exécution d'aéro-
dynamique !

C'est quoi une exécution « aéro-dynamique ? »
Qu'est-ce que cela peut bien vouloir dire !
Prenant à partie une transcription du Trouvère que j'ai faite,

ce ¦ critique » me conseille gravement de répartir la charge avec
un .baryton ou autre instrumentiste d'une à peu près catégorie l

Qu'elle « à peu près catégorie » y a-t-il dans la musique, cher
Monsieur ? Auriez-vous l'obligeance de me l'enseigner ?

Avec la même prétention comique, cet « excellent musicien »
me donne une sévère leçon.

« N'avoir pas la manie de trop comparer à l'orchestre » me dit-
il dans un style elliptique.

Bien Maître , j'y veillerai.
Mais puisque vous êtes en train de me donner des conseils, souf-

frez que je vous en donne un autre.
Quand on a des idées aussi simplistes sur l'art musical, on ne

s'improvise pas critique musical, on fait de la photographie I
Savez-vous ce qui a frappé ce grand « critique musical » dans

l'exécution du Capriccio italien de Tschaïkowski ?
Vous pensez que c'est la sonorité excellente du registre des cla-

rinettes ? Ou le style des cuivres ? Ou l'interprétation, personnelle
du chef ?

Pas du tout 1
Ce qui a choqué M. M. F. dans ses fibres artistiques les plus

profondes , c'est le triangle.
Parfaitement !
C'est comme on a l'honneur de vous le dire !
Ce peti t instrument à percussion, ce jouet qui n'a pas la moin-

dre valeur musicale, c'est lui qui a troublé Monsieur M. F. dans
ses hautes spéculations esthétique de l'harmonie de Monthey l

Il n'y avait vraiment pas autre chose à relever dans cette ma-
gistrale exécution ?

Il écrit , sans sourciller, l'énormité suivante :
« Le triangle bat à contre-temps, à moins que cela se soit passé

au morceau suivant » .
Voilà donc un Monsieur qui prend des attitudes de critique

d'art et qui , ayant à juger deux morceaux, ne se souvient plus très
bien si c'est dans le premier ou le deuxième que se trouve l'erreur
qu 'il croit avoir remarqué ?

Et personne ne lui éclate de rire au nez ?
C'est beau , la Suisse I
Le ridicule n'y tue personne. Carî?si le ridicule tuait encore,

Monsieur M.F. serait mort et enterré (en musique problement) de-
puis mardi dernier très exactement.

Mais lc clou de l'affaire, c'est l'appréciation sur la musique de
Martigny. M.F. a beau se taper la tête contre un mur, se creuser
la cervelle, il constate qu 'il est « impossible de dénicher l'une ou
l'autre imperfection ». Devant tant de beautés, tant de splendeurs
brusquement révélées M.F. se fait tout petit.

Il conclut pathétique :
« Je laisse ù d'autres compétences le soin de juger à la lueur

de comparaisons des parties conductrices alliée au mode d'exécu-
tion si, dans l'ensemble, etc, etc. » .

Quel charabia, mes amis !
Cher Monsieur M. F., quand on ne sait pas écrire, on a la pu-

deur de se taire. Mais faire le malin dans un français petit nègre,
c'est grotesque !

Si vous tenez absolument à vous ridiculiser, c'est votre affaire.
Mais je ne vois pas pourquoi c'est la musique qui en supporte
les conséquences.

Le concert des quatre harmonies du Valais est une manifesta-
tion de fraternité. Nous nous rencontrons pour nous unir , et non
pour nous opposer. Nous avons tout à gagner à ces contacts où
nous apprenons à mieux nous connaître et à nous apprécier davan-
tage.

Mais les élucubrations dans le style de M. M.F. sont déplacées.
Il se peut que quelques « autorités » trouvent dans ces critiques
mal pensées , mal écrites, truffées de fautes d'orthographe un plai-
sir douteux.

Maïs à l'occasion des examens de clôture du Conservatoire,
Santandrca , Donzé et moi nous nous sommes rencontrés. '

Et autour de trois décis de fendant (trois décis de fendan t cons-
tamment renouvelés , bien entendu) nous avons émis un timide
vœu.

Nous prions instamment les journaux du Valais de bien vouloir
s'adresser à des gens compétents pour les critiques musicales, mô-
me et surtout quand il s'agit de formations d'amateurs.

Les amateurs ont le droit d'être jugés correctement, par des
gens de métier , aussi bien qu'un artiste qui vient faire une tour-
née dans notre pays.

On ne s'improvise pas critique musical comme on s'improvise
bricoleur. Les « vieux musiciens », les « excellents musiciens »
sont souvent de très bons instrumentistes , pleins de zèle et de dé-
vouement. Mais ils n'ont pas la formation nécessaire pour juger
correctement une œuvre musicale au point de vue de l'esthétique
et de l'interprétation.

On peut être un bon instrumentiste et un déplorable critique.
Il y avait dans toute cette affaire , une appréciation pleine de

tact , de souriante indulgence, signée C. M.
Elle émanait certainement d'un homme de métier, qui connaît

nos difficultés , qui sait h quoi s'en tenir, qui ne parle pas pour
plastronner , pour « avoir l'air de s'y connaître en musique » .

. Ce. compte-rendu nuancé suffisait pleinement. Le reste était
inutile.

Alors , comme nous le disait souvent Vincent d'Indy dans ses
cours de composition :

« Souvenez-vous, mes enfants, que ce qui est inutile est presque
toujours nuisible... »

Jean Dastwyler.



Plantons
de choux-fleurs

Vatter, Roi des Géants. —
S'adresser à Oscar Rappaz,
Saxon, tél. 6 22 46.

Appartements
sur rte cant. Charrat-Saxon,
2, 3 et 4 chambres, confort,
bains, boiler, cuis, élec, les-
siverie. S'adresser au jour-
nal sous R 1706.

On placerait jusqu 'au 15
juillet cinq

Anglais - Allemand - Français
Cours p ar p etits group es - Cours de vacances

Leçons p articulières

Mlle J. DUVAL, avenue Ritz, Sion

Fidélité
aux sans-patrie
vivant en Suisse

* Collecte pour
t'Aidt aux Réfugiés tn Sui'j it

Compte de chèques postaux 11 c 2462

\ OCCASION UNIQUE <

Draps de foin
i <

i Le stock tire à sa fin. Donc, profitez I I
1 2.45 X 2.45 m., bonne qualité, Fr. 9.50 !
1 2.00 X 2.00 m., » » Fr. 5.50
i 1.50 X 1.50 m., » » Fr. 3.50 J
' Marchandise un peu défraîchie <
» SACHEREE CRISSIER (Vd), tél. 021/2495 66 <
! <

FR SOS
Adressez-vous à ETEX
S. A. Martigny-Ville qui
vous fera les plus grandes
facilités de paiements.
Reprise, échange et loca-
tion de frigos.

y ^A j T  Elle doit sa réputation de
/y^Y/r grimpeuse aux qualités ex-

J/ / /  ceptionnelles de son moteur.

(M) PAR TOUS LES TEW.PS.SUR TOUS LES CHEMINS Agences pour „ VaIois ,

Martigny : Garage Balma, tél. 6 12 94 Monthey : Garage Guillard, tél. 4 23 46
Sierre : Garage A. Antille, tél. 5 14 58

La f iïïe
maudit

Le comte enveloppa sa femme d'un regard où il y
avait plus de compassion que de colère et s'absorba
dans ses sombres pensées.

La j alousie le mordait touj ours au cœur ; mais son
besoin de vengeance satisfait , la rage insensée qui avait
armé sa main s'était subitement éteinte. Toutefois, il
n'éprouvait aucun regret du crime qu 'il venait de com-
mettre.

Quand la voiture s'arrêta enfin devant l'hôtel , il tou-
cha légèrement la comtesse, qui était restée la figure
cachée dans ses mains, et mit pied à terre. Il voulut
aider la j eune femme à descendre . Elle n'eut pas l'air
de voir la main qu'il lui tendait.

Elle s'élança sur le trottoir , s'enfonça sous la porte
cochère, traversa rapidement la cour comme une folle ,
et couru t s'enfermer dans sa chambre.

Pendant ce temps, le comte de Bussières, s'étant fait
conduire à la préfecture de police, déclarait au préfet
de police lui-même ce qui s'était passé dans la maison
d'Asnières. Il lui offri t de se constituer prisonnier. Le
préfet le connaissait. On crut pouvoir, jusqu'à nouvel
ordre, lui laisser sa liberté. Il promit , d'ailleurs, de se
tenir à la disposition du parquet et d'être prêt à répon-
dre à toutes les questions qu 'un juge d'instruction au-
rait à lui adresser.

Des ordres furent immédiatement donnés, et un com-
missaire de police, accompagné de deux agents , partit
pour Asnières.

D'après les indications fournies par M. de Bussières,

EMILE RICHEBOURG

batteuse
mécanique

à bras ou à moteur.
S'adresser à M. Alexis De-
litroz, scierie , Sembrancher.

^^»ra_BiSiie_!BKit»^^

I Sportifs, membres de sociétés ! 1
Faites pe indre  1 insigne de votre club, à la
main, par artiste spécialisé. Lavable et inalté-
rable à l'air. Exécution de tous tissus peints à
la main : Cravates dep. 8 fr., foulards dep. 20 fr.

CADERAS, 4 bd des Philosophes, Genève, tél.
5 83 61, ou Rob. Défago, Val d'Illiez (Valais),

Vtél. 4 31 85

_________

On demande

JEUNE FILLE
pour ménage avec deux en-
fants. Entrée de suite.
H Muller , Confiserie du
Rhône , Martigny.

PERSONNES
présentant bien , cherchent
place pour saison d'été com-
me sommelière , fille de sal-
le ou femme de chambre.
Prendre l'adresse au jour-
nal sous R 1740.

Garage - Dépôt
5,80 X 3,10

neuf , entièrement doublé
pavatex, plancher sapin. A
enlever pour Fr. 700.-
Téléphoner au No (026)
613 31

poules

coq
et 1

du printemps 1949. S'adr
à M. Léonce Granges de
Louis , Vers l'Eglise, Fully

le commissaire n'eut pas de peine à trouver la maison.
La petite porte sur la rue était grande ouverte. Il péné-
tra dans le j ardin, suivi de ses agents.

Le commissaire de police entra dans la maison. Dans
le salon il vit du sang mais le corps qu 'il venait relever
avait disparu.

Alors il s'informa. On lui apprit que l'homme, — on
ne put dire son nom, — n'avait pas été tué sur le coup.
Avec l'aide d'un cocher, il avait pu monter dans une
voiture qui , ayant traversé le pont d'Asnières , s'était
dirigée vers Paris.

Parmi les curieux, trois ou quatre seulement avaient
entendu les détonations , vu le j eune homme blessé et
partir la voiture. Quant à ce qui s'était passé dans la
maison, ils l'ignoraient absolument.

N'ayant plus rien à faire à Asnières, le commissaire
donna l'ordre de fermer les fenêtres et les portes de
la maison. La porte fut fermée, et le commissaire em-
porta les clefs abandonnées par Laure.

Disons maintenant ce qui s était passe après le départ
du comte de Bussières, emmenant sa femme évanouie.

Le cocher , resté seul dans la rue, avec son cheval et
sa voiture, attendait en proie à une vive inquiétude.
Bien qu 'il eût le pressentiment d'un malheur ou d'une
catastrophe quelconque, il éprouvait une certaine ap-
préhension à aller se renseigner. Mais un quart d'heure ,
vingt minutes s'écoulèrent et son client ne paraissait
pas. Son inquiétude n'avait fait qu 'augmenter. N'y pou- ' Lucien
vant tenir plus longtemps , il se décida à entrer dans le
jardin et marcha vers la maison en regardant à droite
et à gauch e avec anxiété. Il ne voyait personne, rien ne
remuait ; c'était un silence lugubre. Son cœur se serra
et il se senti t frissonner. Cependant il parvint à domp-
ter sa terreur. Il monta les cinq ou six marches de pier-
re et sur le seuil il cria :

— Personne ? personne !...
Une plainte , une sorte de râle étouffé lui répondit.
Il pâlit affreusement. Il traversa une première pièce,

puis une autre ct se trouva dans le salon, en présence
du malheureux Lucien baignant dans son sang.

— Non , non, j e ne veux pas, restez... restez.
Il poussa un gémissement et, après un moment de

silence, il demanda :
— Eux , où sont-ils ?
— Partis , répondit le cocher.
— Tous ?
— Oui. Le monsieur a emporté l'autre dame qui était

sans connaissance.
— Mon Dieu, mon Dieu, que va-t-il faire ? soupira

Il resta encore un instant silencieux, puis il reprit
d'une voix saccadée :

— Je ne veux pas mourir ici... Il faut me reconduire
â Paris... chez moi... rue de la Sourdière, numéro 14...
J'aurai assez de force. Non, non, j e ne veux pas mourir
ici. Pauvre Valentine , perdue, perdue... à cause de
moi !

Il s'accrocha aux vêtements du cocher, fit un grand
effort et parvint à se dresser sur ses j ambes chance-
lantes.

— Oui, reprit-il, j 'aurai la force... partons, emmenez-
moi. Vous ne direz rien, n'est-ce pas ? vous ne direz

J
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1 place, en parfait état ,
crin animal.
S'adresser au bureau du
journal sous R. 1741

FRAMBOISE
sirop à 1 arôme, pur sucre,
spécialité de la Droguerie
du Lion d'Or, à Martigny.

JEUNE FILLE
pour le début juillet (pour
2 mois) dans famille sé-
journant à la montagne.
S'adresser sous R. 1739 au
bureau du journal.

CHIEN
Bruno du Jura , 4 ans, bon
chasseur.
S'adresser à André Lovey
Tél. 514 78, Sierre, Café
d'Anniviers.

porteur
apprenti

et un

boulanger-pâtissier.
A la même adresse à louer
une Chambre meublée,
indépendante.
S'adresser à la Boulangerie -
pâtisserie Lonfat-Delaloye
à Martigny-Ville.

ÛRENADINE
sirop à 1 arôme, pur sucre,
spécialité de la Droguerie
du Lion d'Or, à Martigny.

pousse-pousse
ouvert , en excellent état ,
bas prix. S'adresser au jour-
nal sous R 1708.

CAPILLAIRE | jeunes filles
sirop à 1 arôme, pur sucre,
spécialité de la Droguerie
du Lion d'Or, à Martigny.

pour tous travaux de cam
pagne. Faire offres au bu
reau du journal sous R 1707
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PUNAISES
Destruction par spécialiste.

FUMIGA S. A., SION
Tél. 2 28 28 ou 2 16 29

A vendre

FUMIER
de poules

mélangé à prendre surplace.
Faire offres avec prix au
Restaurant de Fully. Tél.
(026) 6 3166.

Lire les annonces,
c'est mieux faire

ses achats I

Il le prit sous les bras, le souleva et parvint à l'as- rien... D'ailleurs vous n'avez pas vu , vous ne savez
seoir dans un fauteuil. pas... Je puis marcher, allons-nous-en.

Le regard morne du blessé s'anima et sembla le
remercier. Mais aussitôt , sa tête tomba lourdement en
arrière et d'une voix éteinte il murmura :

— A boire I
Le cocher entendit. Il regarda autour de lui , mais ne

voyant pas dans le salon ce que le blessé lui deman-
dait, il sortit précipitamment et revint au bout d'un
instant avec un verre d'eau. Il l'approcha des lèvres
du moribond, qui but avidement.

Cela parut lui procurer un grand soulagement . Il
saisit la main du cocher et la serra en disant :

— Merci I
— Vous ne pouvez pas rester ainsi sans secours, dit

le brave homme ; je vais appeler , courir chercher un
médecin.

Appuyé sur le cocher, qui le soutenait encore en l'en-
tourant de ses bras, ils sortirent de la maison lentement,
à petits pas, et ils parvinrent ainsi à gagner la voiture.

Comment peindre la douleur , le désespoir de M. de
Luranne et de Julie en voyant arriver Lucien pâle,
défait , les traits contractés par la souffrance, les habits
souillés de sang, mourant ? Ils remplirent la maison de
leurs lamentations, de cris déchirants. C'était navrant ,
effroyable.

Deux hommes robustes durent prendre le blessé dans
la voiture et le transporter dans l'appartement de son
père. Mais, épuisé par la perte de son sang et aussi par
les douleurs atroces endurées pendant le voyage, on
l'eut à peine couché sur son lit qu'il s'évanouit.

Julie, folle de douleur, sanglotait , accroupie au mi-
lieu de la chambre. M. de Luranne, non moins désolé,
avait cependant, au bout d'un instant , retrouvé sa pré-
sence d'esprit. Par son ordre , son domestique courait
chercher son médecin ordinaire , un ami , et prévenir un
des premiers chirurgiens de Paris.

Le pauvre père interrogea le cocher, qui attendait
clans l'antichambre qu 'on lui payât .ce qui lui était dû.
Celui-ci raconta ce qu'il savait. Mais tout cela était
vague, difficile à expliquer. Toutefois , pour M. de Lu-
ranne, il ressortait de ce récit , qui ne nommait person-
ne, que son fils , attiré traîtreusement dans un guet-
apens, avait été frapp é par un ennemi. Mais qui était
l'assassin ? Comment le découvrir ?

Pour le moment, il n avait pas a le chercher ; il
devait, avant tout , s'occuper de son fils, il fallait le
sauver si , pour lui , les ressources de l'art n'étaient pas
inutiles.

Il pri t l'adresse du cocher , le paya et le congédia.
Il revint près de son fils , qui venait de reprendre

connaissance, que sa sœur éplorée mouillait de ses
larmes.

(A srdvre.)

L'excellent CIDRE DOUX

CIDRERIE SEELANDAISE S. A., BUSSWIL/ Bienne
Ancienne renommée, produits de qualité.

« Vîrano », pur jus de raisin. Cidre fermenté.
Représentant : PAUL LUGON - MOULIN - RIDDES

Téléphone (027) 4 73 50

La rédaction
ne publie pas les correspondances qui lui sont
adressées non signées.




